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La vie, dit-on, est sacrée. Dans nos contrées, on
estime que rien ne vaut la vie. Alors pourquoi
plus personne ne lui accorde la même valeur, le
même respect religieux qu'auparavant ?
Depuis un certain temps, chez nous, la presse
nous rapporte des crimes dont les enfants sont
les principaux auteurs. L'autre jour, à Port-Gen-
til, c'est un enfant à peine sorti du berceau qui a
tué un autre enfant pour des broutilles. Révélant
de ce fait le peu de respect que nos mwanas ont
pour la vie de l'homme. Certes les crimes sont
aussi vieux que le monde et qu'on n’y peut rien
pour les arrêter. Mais, lorsque les enfants s'y mê-
lent il faut bien que les adultes, les parents, les
éducateurs, les pouvoirs publics réagissent. Ce
qui n'est pas le cas jusque-là. Et c'est très inquié-
tant.
Lorsque l'école est malade, la presse dérape, la
situation sociale se dégrade, on s'empresse de
convoquer d'urgence des spécialistes en organi-
sant des états généraux pour trouver les voies et
moyens susceptibles de guérir le mal et de pro-
poser des solutions. Pourquoi ne le fait-on pas
face à ce phénomène des crimes commis par des
enfants mineurs ? Pense-t-on à l'avenir du pays,
de la jeunesse ?
En tout cas, drôle d'attitude qui s'assimile à non
assistance à peuple en danger. Et ça, c'est in-
quiétant à plus d'un titre. On parle de perte de
valeurs, voilà l'occasion de les réhabiliter et de
combattre le mal à la racine. Il n'y a pas d'autre
alternative à cette crise des valeurs. Nous nous
devons de nous mobiliser là, là, là, sans plus per-
dre de temps. Ça urge quoi...

E C O N O M I E
C H I N E ,  PARTE NA I R E  N U MÉR O U NLa Chine demeurait au premier semestre le partenaire éco-nomique numéro un du Gabon, d'après les notes deconjoncture de la DGEPF. Elle est suivie de la France, qui estégalement le premier fournisseur de notre pays, et de l'Inde,qui en est désormais le deuxième client.

P O L I T I Q U E
LA  B E L L E  P E R CÉE  D E S  DÉM O C RATE SDans le naufrage de l'opposition, les Démocrates (LD), quiparticipaient à leur premier scrutin, ont réussi à surnageren faisant élire trois députés au premier tour des législa-tives, auxquels pourraient s'ajouter quelques autres. Treizede leurs candidats étant en ballottage. 

L E  CAM I O N ,  SA  CAR GAI S O N ET  L E S  V I L LAG E O I SUn camion d'Olam Palm Gabons'est renversé dernièrement àhauteur du village Welliga, dansle district de Bifoun-Ebel, alorsqu'il se rendait à Lambaréné.Une aubaine pour les villageoisqui se sont précipités sur la car-gaison d'huile de palme épar-pillée sur la chaussée.

E L ÉP HANTS  :  L E  D I L E M M ELa semaine dernière à Londres,le président Ali Bongo Ondimbaa renouvelé son plaidoyer en fa-veur de la protection des élé-phants. Mais voilà : ladestruction des plantations parces pachydermes, malgré les ex-périences pour les contenir, sontune réelle préoccupation pourles ruraux.

P O L I T I Q U E
Saulnerond Mapangou, mort d'un dignitaire

S O C IÉTÉ
Comité de privatisation : le désarroi des agents 

S P O RTS
Des Panthères admirables de solidarité

Sonnés par les résultats du premier tour des législatives (un seul élu, RHM au 3e siège
de l'Ogooué et des Lacs) et amers devant les conditions de déroulement de cette
consultation, l'Union nationale (UN) et le Rassemblement Héritage et Modernité (RHM)
ont tenté hier de remobiliser les électeurs, appelant, par la voix de leurs dirigeants, Za-
charie Myboto et Alexandre Barro Chambrier, ces derniers au "sursaut patriotique" afin
de sauver ce qui peut l'être. Les deux formations, parties en tandem lors de ces élec-
tions, ne comptent que 13 candidats en ballottage pour le second tour.

CN S S  :  LA  G RÈVE  E ST  F I N I E  !Les adhérents du Syndicat desprofessionnels de la sécuritésociale (Sypross) ont mis hierun terme à la grève qu'ils ob-servaient depuis le 25 sep-tembre. Ils estiment avoirobtenu de la direction géné-rale la satisfaction de nombrede leurs revendications.  
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Union nationale-Rassemblement héritage et modernité
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